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SADE OU LE CREPUSCULE DE LA MODERNITE 

LES AVATARS D'UNE NAISSANCE POSTHUME 

C'est Taprćs-demain seulement qui 
mappartient. Certains naissent posthumes. 

Nietzsche, L'Antóchrist. 

Si lon accepte, comme le prótend Gianni Vattimo, que la postmo- 
dernitć en philosophie a sa naissance dans le nihilisme nietzschćen', fon 
risque de passer sous silence un bon nombre de penseurs qui bien avant 
fauteur du Gai Savoir sćtaient attelćs a la tache de remettre en question 
les bases de la raison moderne, telle quelle ćmerge en gros depuis 
Descartes. Or, cest en remontant plutót au moment mćme - le XVille 
sićcle - on la raison cherche a se lógitimer comme outil irremplacable 
pour une soi-disant libćration de Fhomme que fon pourra, peut-Gtre, 
rencontrer des chemins de róflexion sonnant dćja le glas de la moder- 
nitć. La raison postmoderne y trouverait, cest mon hypothćse, ses 
conditions de possibilitć. Le sićcle des Lumićres et de FAufklarung - Ia 
oli Kant se sert de la mćtaphore du tribunal afin dinstituer la raison 
comme seule et unique instance susceptible dentćriner les savoirs 
modernes - recćle en son sein des mćcanismes dexclusion qui en disent 
long sur les failles d'une rationalitć incapable de penser Tautre en dchors 
du conflit ou de la menace. Sade, fombre des Lumićres, incarne cette 
menace. Ne pas avoir reconnu chez [auteur des Cent vingt journees de 

' G. Vattimo, Ła fin de la modernite. Nihilisme et hermćneuligue dans la 
culiure post-moderne, Seuil, Paris 1987, p. 172. 
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Sodome lun des critiques les plus fćroces de la rationalitć moderne peut, 
en effet, tre considćrć [obstacle contre lequel vient buter une raison in- 
capable d'avancer sans fondement. Or, la raison sadienne cherche a saif- 
ranchir de tout fondement. Dieu en premier. Mais non pas, comme on le 
prótend trop souvent, dans un sens excłusivement athće; Dieu en tant 
que valeur A partir de laquelle sćrige un ćdifice axiologique qui a Finstar 
de la mótaphore nietzschćenne finit par occulter toute 'vćritć. L'athćisme 
dont sc róclame Sade au nom de la nature (une nature, du reste, A plu- 
sicurs ćgards elle-móme dćifićc) devrait 6tre reconsidórć a la lumićre 
d'un besoin impćrieux de sćmanciper de toute autoritć. Doń ses critiques 
acerbes contre le próre mćme lorsquil composc des alexandrins dans la 
solitude de sa cellule A la Bastille, aux environs de 1787: 

Qui cede A Iexamen sitót quvon lenvisage, 
Quon insulte 4 plaisir, quon brave, qu'on outrage, 

Produit par la frayeur, enfantć par lespoir, 
Que jamais notre esprit ne saurait concevoir, 

Devenant tour A tour, aux mains de qui lćrige, 
Un objet de terreur, de joie ou de vertige 

Que [adroit imposteur qui Fannonce aux humains 
Fait rćgner comme il veut sur nos tristes destins, 
Qwvil peint tantót móchant et tantót dćbonnaire, 

Tantót nous massacrant, ou nous servant de pere, 
En lui pretant toujours, dapres ses passions, 
Ses moeurs, son caractere et ses opinions: 

Qu la main qui pardonne ou celle qui nous perce. 
Le voila, ce sot Dieu dont le pretre nous berce” 

Or cest justement la soumission au prótre que Sade dćnonce en met- 
tant A dćcouvert le trait principal dune hćgćmonie culturelle" qui con- 

* Sade, La Vóritć, in Oeuvres completes du Marquis de Sade, Tome Premier, 
Pauvert, Paris 1986, p. 553 a 504. 

* Le concept dhćgómonie culturelle renvoie 4 Gramsci qui, comme [on sait, parvint 
grace a lui, A assouplir, voire briser, le dóterminisme mócaniciste de la mótaphore 
marxienne base/superstructure. LL hćgćmonie nest ni un systeme ni une structure mais 
bien plutót un processus (dol son caractere dynamique) qui rend compte du caractere 
agonique des pratiques culturelles a Fintćrieur de [espace social. Je rćfere le lecteur 
soucieux dapprofondir cette problćmatique a: A. Gramsci, Modern Prince and Other 
Writings, London, 1957 et Prison Notebooks, London, 1970. Je signale ćgalement que 
Raymond Williams reprend, dune maniere fort convaincante, ce concept gramscien 
notamment dans Marxism and Literature, Oxford University Press, Oxford, 1977. 
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tamine fensemble des pratiques sociales de Ićpoque. Face A la raison cat- 
holique, celle que la vćritć cartćsienne exige comme seul et unique in- 
strument afin de libćrer le sujet de Vincertitude, Sade postule une raison 
radicalement autre, une raison post-mćtaphysique. L'on sait que pour 
Descartes [existence de Dieu et de FAme humaine sont les fondements 
de la mćtaphysique'. Autrement dit, il ny a point de vćritć en dehors de 
la garantie divine. C'est bel et bien cette garantic, en tant que fondation 
mótaphysique, qui seffrite chcz Sade. Disons qwil essaie de lui substituer 
celle dune nature qui, privćc de premier moteur, rćduit le sujet A sa di- 
mension premićre d€tre de dćcharge. Je reviendrai plus loin sur cette no- 
tion lorsquwil sagira de comprendre le rapport entre le langage ct [óćco- 
nomie libidinale 4 Focuvre dans les ćcrits du marquis. La nature reprć- 
sente donc une garantie de vćritć pour Sade; aussi est-ce en son nom 
que la raison bourgeoise se voit sommóc de dóvoiler ses fondements. 
Locuvre de Sade sćvertue ensuite A une critique mćthodiquc de ce qui 
fonde en raison la morale du prótre. Le faux que Nietzsche dónoncerait 
cent ans plus tard comme ćtant la clef de vońte de la modernitć* y est 
confrontć - avant la lettre - a son propre vide. En faisant appel dans 
ses oeuvres aux clichós, aux figures usćes, aux mótaphores lexicalisćes, 
Sade dćvoile le faux clinquant du discours de Tordrc; la langue de bois 
du bourgeois notamment y projette ses faux óćclats, tapageurs et trom- 
peurs. Incapable de sinterroger sur le vide dont elle est le garde-fou, la 
raison cartósienne se cramponne a des fondements qui obscurcissent son 
rapport A une vćritć non mćtaphysiquc. Une vćritć telle quelle pourrait 
se róvćler, par cxemple, dans le cadre de la róflexion heideggćrienne a par- 
tir d'une reprise du mot grec aletheia. 

La vćritć serait alors ce qui ne cache pas; cest-4-dire un lieu ou le 
dćvoilement serait possible. La vćritć pensće donc A partir de Tinter- 
action entre la particule nćgative - a - et le verbe exprimant [action - 
lethe - aboutit a ce que Heidegger nomme Unverborgenheit (dćce- 
lement)'. Cette approche soppose implicitement A une conceptualisation 

* R. Descartes, Mćditalions mćtaphysiques, Librairie Philosophique J. Vrin, Paris 
1978, p. 45 a 46. 

"FE. Nietzsche, ŁAntćchrist, Gallimard, Paris 1947, p. 162. 

* M. Heidegger, M. Lettre sur Uhumanisme, Edition bilingue, Aubier, Paris 1964, 
p. 183 4 184: «'Da- sein” est un mot clć de ma pensće, aussi donne-t-il lieu A de graves 
erreurs dinterprćtation. "Da-sein" ne signifie pas tellement pour moi "me voila!", mais, si 
je puis ainsi mexprimer en un francais sans doute impossible: ćtre le-lń et le-la est 
prócisćment aletheia: dćcelement - ouverture». 
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de la vćritć en termes d'adaequatio. Veritas est adaequatio intellectus 
et rei, le presupposć sous-jacent a [ćnonciation de la vóritć mćtaphysique 
se heurte ici a une logique (post-mćtaphysique) qui met A dćcouvert les 
failles dune vćritć instrumentalisće. Les ćcrits de Sade remettent pró- 
cisćment en question fadćquation entre la chose et Iintellect; cette adć- 
quation est prósentće comme ćtant frappće de stórćotypie. Ce sont les 
verrous langagiers sous contróle du stćróćotype que Sade sefforce de 
fracturer. Dans cette perspective, la premiere tache que saccorde la pen- 
sće sadienne aura ćtć: de dć-voiler [imposture au sein dun langage 
tabouisć. En ce sens bien prócis, le discours sadien est essentiellement 
ćpistćmocritique car il cherche a interroger les bases du savoir encryptć 
dans une langue prise en otage par les conventions sociales, les intórets 
de groupes, les prójugós et la lachetć intellectuelle. Sade confronte le 
sujet a [interpellation de son propre discours, partant il le róvele a lui- 
-meme en tant qućtre de langage stćrćotypć parce quincapable das- 
sumer le dćsir qui est a la base de son ćnonciation. Faut-il en conclure 
pour autant que Sade vise-t-il a dćtabouiser le langage; en le contrai- 
gnant, pour ainsi dire, a rendre gorge, soit A vomir tous les clichćs, tous 
les masques discursifs grace auxquels le sujet ćprouve la sommation du 
discours stótćotypć comme 'naturelle, voire 'spontanće, la parole sadien- 
ne revendique implicitement un statut ćpistćmocritique. Cest au nom de 
cette approche ćpistómocritique du discours que [on peut poser [entre- 
prise dćcriture sadienne comme ayant pour but une dótabouisation du 
langage. Or, comme Nietzsche, Sade ćtait nć posthume; [on sait que de 
son vivant sa parole fut dćclarće nulle et non avenue. La 'vćritć sadien- 
ne demeura ainsi sous le couvert du stćrćotype. Ladjectif meme censć la 
róflćchir - sadique - ne dćvoile au fait quun tissu de lieux communs 
sous la tutelle du stórćotype. 

A force de nous frotter aux clichćs mćdiatisant [oeuvre de Sade, [on 
finit par oublier fune des raisons d€tre de la parole littćraire: [expres- 
sion dune diifórence, voire dun divorce entre le sujet et le monde. 
L'opera du mal sadien nous est ainsi soufilć avant meme que le rideau 
ne soit levć. C'est bien la, du reste, la fonction du stórćotype. Or le 
stćrćotype ne cherche pas exclusivement a dćguiser [oeuvre sous les 
dehors dun sadisme psychopathologique; aussi vise-t-il A ćriger des 
garde-fous a [endroit du dicible. Ce quune socićtć peut ćcouter du mal 
est inversement proportionnel A sa capacitć den faire. Plus elle se com- 
met avec des pratiques blamables, moins elle en supporte les critiques. 
Ceci est autant vrai pour la France du XVIIle siecle que pour [Argen- 
tine des Desaparecidos. D'oń le paradoxe de la fiction sadienne. Elle 
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illustre le mal en tant que premier moteur de la nature A partir dune 
pure production dćcriture au moment mćme oi la socióćtć des Lumićres 
se gorgcait dcuphćmismes sur une toile de fond d'injustice et de misćre 
gónćralisćes. Celles prócćdant notamment la Rćvolution. Il nest pas sńr 
quen dćployant la «grande bande»' du 'mal' dans [espace littćraire, 
[auteur des Cent vingt journćes de Sodome ne se soit pas proposć, par 
la móme occasion, de criminaliser Ićcriture en tant quinstance subor- 
donnćc aux prioritós de la raison bourgeoise, caleulatrice et rationa- 
liste, celle sous-tendant les conditions dćmergence de «ces sangsues 
toujours a [affut des calamitćs publiques quils font naitre au licu dapai- 
ser, et cela pour 6tre a mćme den proliter avec plus davantages»*. L'in- 
cipit des Cent vingt journóes de Sodome souligne, en effet, le contexte 
socio-ćconomique qui est A [origine des conditions de possibilitć du dis- 
cours libertin A Foeuvre dans le roman: 

La fin de ce regne, si sublime dailleurs, est peut-Etre une des ćpoques de 
lempire francais oń lon vit le plus de ces fortunes obscures qui 
nóclatent que par un luxe et des dćbauches aussi sourdes quelles. Cćtait 
vers la fin de ce regne [celui de Louis XIV |] et peu avant que le Rógent 
elit essayć, par ce fameux tribunal connu sous le nom de Chambre de 
Justice, de faire rendre gorge A cette multitude de traitants, que quatre 
dentre eux imaginćrent la singulićre partie de dćbauche dont nous 
allons rendre compte”. 

Il est intóressant de souligner que le texte fait ćtat par la suite dune 
connivence entre la classc bourgeoise des traitants'" el une certaine no- 
blesse. luargent - lien de complicitć entre la bourgcoisie ct la noblesse 
daifaires - prćsuppose le plaisir libertin. Des Tincipit le narrateur pose 
[indiscrótion comme ton nócessaire au roman afin daboutir A une róvć- 

* Sade, Łes cent vingt journćes de Sodome, in Oeuvres completes du Marquis 
de Sade, Tome Premier, Pauvert, Paris 1986, p. 451: «toute cette grande bande a ćtć 
commencće le 22 octobre 1785 et finie en trente-sept jours». Il sagit de la copie du 
rouleau manuscrit dont la perte pendant la Rćvolution fera verser «des larmes de sang» 
A son auteur. Le marquis nen ćtait pas A un clichć pres. Il en versera beaucoup dautres 
tout au long de sa carrićre littóraire. Mais ce sont les stratógies qui prósident a leur 
ćmergence qui nous intćressent. 

* Sade, op. cit., p. 19. 
* Ibid. 
10 , . 4 . 4. . . . - Je rappelle que, sous TAncien Rćgime, le mot dćsignait le financier chargć du 

recouvrenient des impóts. 
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lation de la vćritć du plaisir. Intempestive et radicale, Vindiscrótion sa- 
dienne veut avant tout confronter le langage truffć de clichćs a Ićnon- 
ciation du dósir dun sujet affublć de loquets imposćs par le social. La 
langue noyautće des Lumieres se voit de la sorte placće sous les coups 
de butoir de la philosophie sadienne. Une philosophie qui, selon [hypo- 
these que je dóćveloppe ici, sonne le glas de la modernitć. 

Les commentateurs de Sade saccordent pour voir dans son oeuvre la 
matćrialisation d'une volontć de cruautć. Or personne na vraiment cher- 
chć a comprendre ce que le caractere disons 'impitoyable de cette parole 
romanesque pouvait receler A la considćrer sous fangle de [absence. 
Une parole dóclarće forfait a Fappel du discours judćo-chrćtien, A savoir 
son refus de prendre part A [ćpreuve du parcours canonique. Sade, au 
moyen de cette pratique de [absentóisme, devance Nietszche. Sa critique 
porte sur les grilles axiologiques grace auxquelles FOccident chrótien 
prospóre a [encontre de la oraie vie dont Rimbaud, par la suite, sćtait 
vainement ćvertuć a en dólimiter le champ en tant que voleur de (feu. 
Cette expćrience promćthóćenne fut ćgalement celle de Sade car, derriere 
[amoncellement de dótritus langagiers, le texte sadien est soutenu par 
un souffle poćtique. Il sagit dune poćsie paradoxale, dćcapante et ćpis- 
tómocritique dont le but serait de mettre le sujet de [ćnonciation face 
a son propre dósir. 

Le stórćotype' sinscrit dans ce mouvement doffuscation du dósir 
promu par le logos des Lumićres. Ce nest qwau dćtriment du sujet que la 
modernitć a bati ses assises du ressentiment. L'auteur de I Antć-Christ 
a mis en relief le róle dćlćtere jouć par le christianisme dans [ćmergence 
de la modernitć en Occident. Or Tintuition primordiale A la base des 
romans de Sade repose en ceci que [ćcriture nest possible qua se crimi- 
naliser elle-mćme. La róside le point nóvralgique de la mćtastratćgie du 
texte sadien. Outre une critique subversive du systćme des Lumicres, il 
fallait aussi rendre criminel [acte par lequel cette critique devenait 
viable. Le littóraire se dćbarrassant des lors dune logique qui excluait le 
pire comme possibilitć de vćritć de IGtre. En proposant la logique du mal 
comme matćrialisation du pire, Sade soppose explicitement a [idće du 
progrós en tant quwunique projet pour Vindividu en Occident. En expul- 
sant le mal du logos, la pensće des Lumićres sinstallait dans le confort 

'' Il va de soi quen dópit du fait que le terme ne fft pas utilisć a [ćpoque, le champ 
opóratoire que je lui attribue ici existait bel et bien. Je renvoie le lecteur intćressć par 
un approfondissement de la notion de stćrćotype a D. Castillo Durante, Du stćrćotype 
a la littćrature, XYZ, Montreal, 1994. 
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dune faussc conscience. Ce quelle ne pouvait pas penser n'existait pas 
pour elle. [Dans ce sens, le stóróotype y a certainement jouć un róle 
majeur. Cette perspective truquće explique la fótichisation du concept de 
progrćs. Il nen demcure pas moins que le progrćs ne progressait quaux 
dópens du sujet. Rópression accrue, exploitation en expansion, misćre 
gónćralisćc, ćmergence de la guillotine comme mythe moderne, etc. Ceci 
na ćtć rendu possible cen grande partie quc grace A la mise en place 
d'une ćconomie des discours axće sur le principe de fusure. Lusure as- 
surant la reproduction en vase clos dunitćs demprunt. En se reportant 
au Mćmc, elles assurent ce qui rapporte au systćme. C'est dire que sous 
tutelle stćrćotypale FAutre na droit de citć que comme copie du Mćme. 
Or il se trouve que le Mćme nest quune copie du processus dc memetć 
quil dćclenche, car en clichant FAutre, il empeche la pensće de se penser 
comme cffet stochastique. La pensće se fige ainsi dans sa propre stćróo- 
typie. En soctroyant la raison topique comme droit, elle introduit le stć- 
róćotype comme invariant de la modernitć. 

LA DECHARGE: 
UNE TRANSITION ENTRE ŁA MODERNITE 

ET LA POSTMODERNITE 

lon ne dira jamais asscz le poids tabouisant des traditions bien- 
-pensantes sur le langage. Il aura fallu deux sićcles et demi a peine pour 
que la langue spontanćc et vigoureuse de Rabelais se mue en litanie de 
bigots. La reprósentation du corps et de ses excrótions se voient rem- 
placćcs par un nouveau canon esthćtique. Il place des figures toutes 
faites IA oń [expression de lćtendue (comme insćcable extension de la 
res cogitans cartćsienne) rćclamait un dćsaisissement de la rhótoriquc. 
Leffort rabelaisien d'apprćhension de Funivers dans les parcelles les plus 
intimes du corps grotesque cst en quelque sorte repris par Sade. Et cela 
a partir dune critique massive de la modernitć. Entre la parole re- 
naissante du roman de Rabelais et celle, dćclinante, des Cent vingt 
journees de Sodome, des rapprochements peuvent 6tre ćtablis. Le corps 
rabelaisien prófigurait le projet ćchouć dun humanisme 4 ses dćbuts. 
Sade n'aura qua se pencher sur un corpus en voie de putrófaction. Parole 
dćclinante car tout en posant un seuil au-dela duquel nul discours nest 
plus recevable, elle refuse de se soumettre aux injonctions de la loi. Sens, 
donc, de dócliner quelque chose. Une parole, en somme, cristallisant la 
dćclination d'une allćgcance A une morale du refoulement. Or cette 
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dóclination suppose ćgalement lexpression du dóclin dune classe. Le 
grand scigneur libertin y dócline les titres dune noblesse menacćc. 
Alors que le texte rabelaisien, quant 4 lui, fait fleche de tout bois, celui 
de Sade choisit le point exact ou le bat blesse. Le souci du corps, de ses 
limites y compris dans le grossissement de ses failles, symbolise les 
verrous du socle linguistique. Sade met a Ićpreuve la rćsistance de ce 
corps dont ił soupconne des savoirs jusque la jamais sollicitćs. Aussi les 
conditions de dicibilitć du corps grotesque sont-elles lićes A Ićmergence 
dune morale qui chasse la dćpense improductive de la citć. Sade nest 
pourtant pas dupe. Il nignore pas quentre les Bastilles quwil mettra 
trente annćes a traverser ct les barreaux de la langue classiquc seul le 
tableau le plus apre peut secouer une bógueulerie enracinće dans les 
prósupposćs sous-jacents au logos. Le corps rabelaisien tout en ćtant la 
clef de la matićre, adhćre a la thćse de Pic de la Mirandole concevant 
Ihomme - le corps de Ihomme - comme mćtaphore de lunivers. Une 
sorte dopera aperta inachevće. Les bćances orificielles y dćsignent la 
legon d'anatomie comme [une des images fondamentales de la Renais- 
sance. Toute une plóiade de philosophes et d humanistes surtout italiens 
(Marsile Ficino, Pietro Pomponazzi, Giordano Bruno, Campanclla, etc.) 
sattelleront a la tache de dćmolir le cadre qui servait de base A la vision 
módićvale du monde. La parole matćrialiste de Rabelais sinscrit dans 
cette mouvance. Lorsque Bakhtine souligne dailleurs le caractere con- 
sćquent du matćrialisme de [auteur de Pantagruel, il entend mettre en 
valeur le poids de I'histoire A travers les mćtamorphoses du corps'”. 

Or Ihistoire ne sinscrit pas forcćóment dans le dćroulement linćaire 
dun enchainement ćvćnementiel officiel. Si [oeuvre de Sade prouve 
quelque chose, cest [incontournable rapport entre le dćsir du sujet et les 
crispations quil matćrialise face A la loi. En quoi il sinscrit en faux 
contre les innombrables tentatives de le tenir en suspens, partant de le 
remettre indćfiniment a plus tard. D'ot sa naissance diifćrće, voire post- 
hume; Sade ćtant donc toujours un texte a venir; ce qui, a la limite, ne 
reprćsente quune autre forme d'internement. Il suffirait 4 cet ćgard de 
ne citer quune des modalitćs en vigueur parmi toutes celles qui circulent 
dans [abondante bibliographie consacrće aux textes du marquis. Cette 
modalitć je lidentifie comme ćtant celle dune mauvaise conscience. Une 
conscience non affranchie a Tćgard de la dette crććc par loeuvre de 
Sade. Il sagit dun texte qui sinsurge contre Ihorizontalitć obtuse dune 

'* M. Bakhtine, Lroeuvre de Francois Rabelais et la culture populaire au Moyen 
Age et sous la Renaissance, Gallimard, Paris, 1970, p. 363. 
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histoire subordonnće aux institutions. II dćvoile les liens entre les idóo- 
logies et [histoire oficielle. Le roman sadien brise la temporalitć qui as- 
socie le sujet A un progrćs dont il savćre n€tre que le rebut. Sade an- 
ticipe lexacerbation du malaise face A la science par une incorporation 
ironique de la technique dans une combinatoire capitaliste de la jouis- 
sance. Loeuvre de Sade donne naissance A une catćgorie jusqualors 
inćdite: la jouissance a [ćchelle industrielle. Une techno-ćrotique sous- 
-tendue par la violence. 

Lon sait que la violence est A [origine de tous nos Etats modernes. 
Dans le cadre dun Etat de droit la violence se voit soit lćgitimće, soit 
rejetće dans Tillegalitć. Ce partage dófinit PEtat dans son rapport au 
pouvoir et non plus 4 la violence. C'est ce que souligne Ricoeur lorsqwil 
rappelle que «la notion de pouvoir ne se róduit pas a celle de violence. 
[Car] accorder A un Etat le privilege de la violence lógitime, ce nest pas 
le dófinir par la violence, mais par le pouvoir, quelle que soit la filiation 
historique de la violence au pouvoir»'*. Dans le roman de Sade la ma- 
chine capitaliste tourne A vide. En sautonomisant elle dćnonce le pro- 
grós comme un simulacre masquant la violence du politique. Il y a ici 
identitć entre le progrćs et le stórćotype sous le couvert duquel opere ce 
masquage. Entre les technosciences et le sujet du dćsir ily aun no man's 
land impossible A combler. Dans ce sens, le postmodernisme lyotardien 
peut sembler symptomatique du retard pris par un discours philosophique 
ne pensant la nógativitć qua partir dune lecture figóe davance''. Lćchec 
du projet moderne du progrćs susceptible de libćrer Findividu ne se dć- 
gage point exclusivement de' [opposition entre la complexification dune 
partie du monde dominće par les technosciences et une autre partie, la 
plus nombreuse, confrontóe a ce que Lyotard appelle «le terrible dófi de 
sa survie». Cet aspect du probióćme na jamais cessć dexister depuis 
[aube du capitalisme. Lroeuvre de Sade ne fait dailleurs que le reprendre 
A partir dune remise en question de sa discursivitć. Sa rćsurgence, tou- 
tefois, au niveau des ćchanges ćconomiques devient plus patente a cause 
prócisćment de la mondialisation du marchć des capitaux. L'effritement 
de la notion de modernitć nest que le prolongement dialectique dun 
processus dćmiettement de la capacitć de lindividu a devenir sujet de 
son propre progrćs. Lion peut concevoir la modernitć a ce titre comme 
nayant ćtć batie que sur fond dun mal-entendu gćnćralisć. Habermas en 

'" P. Ricoeur, Du texte a laction. Essais d'hermćneulique, Il, Paris, 1986, p. 400 
a 401. 

'* J-F, Lyotard, Le Postmoderne expliquć aux enfants, Galilće, Paris, 1988, p. 17. 
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se faisant le dófenseur dune modernitć demeurće dans une ćtape em- 
bryonnaire de son projet (les Lumićres) ne fait quajouter foi A une en- 
treprise dćsaffectóe par sa propre raison, je veux dire que la raison 
moderne - depuis Nietzsche au moins - a pris conscience de son carac- 
tóre de copie. Les mutations qui sont en jeu aujourd'hui dćplacent son 
rapport au progres. Un dósancrage savćre des lors nócessaire pour 
comprendre la logique dont il est question ici. Cest bien parce que la 
modernitć ne sera que [ćnonciation dun projet toujours en voie d'ache- 
vement quelle se trahit comme un leurre. La modernitć plutót quun 
projet est une ćbauche qui se rćpete. Autrement dit, le projet de FAuf- 
klarung ne peut se cristalliser que comme inachevement. C'est Tina- 
chevement prócisćment qui donne la mesure de Iaporie A laquelle aboutit 
la raison des Lumićres. Cest dans ce sens que le concept de modernitć 
permet de penser le rapport du sujet au progres comme ćtant frappć de 
mal-entendu. 

La monstruositć de Vinfini sadien rćside dans le fait quil se con- 
crćtise dans un livre et que par Ia meme il ne peut ćtre que communi- 
quable, donc a fortiori humaine. Le stćróotype qui travaille 4 brouiller 
sa lecture veut que Sade soit justement inhumain, monstrueux. II savćre 
que cest parce quil est trop humain que le livre sadien choque la raison. 
En ceci le Livre de Livres disposć en versets dócrit par Borges peut lui 
tre rapprochć'*. Seul un livre sans fin ni commencement peut prótendre 
se nouer a [exigence du stćrćotype en tant que dćsir de VAutre. Le 
roman de Sade róflćchit de la sorte le lieu commun ou dóferlent tous les 
discours clichćs. Dans cette perspective, jassume le pari risquć de poser 
le sujet de plaisir sadien comme inscrit dans une postmodernitć augurale 
qui contrecarre le projet des Lumićres dćveloppć a lencontre próci- 
sćment du sujet de jouit-sens. Celui qui jouit du sens et non pas de 
[imitation. La perversion sy inscrit. Ce sera lanti-projet encyclopćdique 
par excellence. Puisque ce quon appelle la jouissance en tant que trans- 
gression ne peut sexercer que dans [eniermement dune antireprć- 
sentation de la norme: les divers chateaux et dautres topoi de ten- 
cryptage du sujet avec ses objets de dćbauche'. Tous les interdits 
sociaux sont alors dóployćs a Mintćrieur dune topologie labyrinthique. 
Lentermement chez Sade est condition de possibilitć du plaisir libertin. 
Larchitecture ćpouse la clóture sous laquelle opóre la thćatralitć ćro- 
tique. La carcćralitć du topos de la jouissance sadienne se reporte donc 

'8 J.-L., Borges, Le livre de sable, Gallimard, Paris 1978. 
' Sade, op. cit., p. 63. 
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a la nógativitć dune reprćsentation, A son envers. La perversion na de 
sens qua heurter la Loi. La figure de [inceste y prend des lors une pla- 
ce de premier choix. Or linceste sadien nopćre que dans les plis, voire 
les pliures, du discours. Il sy loge en tant que chute dune parole clichće. 

La modernitć crópusculaire du roman sadien dócouvre, para- 
doxalement, la labilitć du discours du sujet de plaisir. Les prócautions 
dont il senvironne en sont le symptóme le plus ćclatant. La critique mise 
en place par Sade vise, en dernićre analyse, les stratóćgies de dćman- 
telement des marges de manoeuvre du sujet libertin. Poussć jusque dans 
ses derniers retranchements le sujet cróćpusculaire sadien se multiplie en 
plusieurs masques; ce sont les quatre maitres libertins du Chateau de 
Silling. Anćanti sous le poids de sa propre dćcharge, le sujet y amorce 
une mutation qui le móne vers sa propre autodestruction. Lenlisement 
du sujet libertin dans ses pratiques libertines est socialement ancrć. 
Dans cette perspective prócise, le discours romanesque sadien tout en 
sonnant le glas de la modernitć, dćvoile les intćrets de classe qui 
sous-tendent la mócanique du dćsir libertin. La postmodernitć augurale 
de Sade nest donc nullement coupće de ['histoire. 

Henri Meschonnic en sefforcant de dóvoiler la vulnćrabilitć ćpistć- 
mologique du discours «postmoderne» de Lyotard, essaie, quant a lui, 
dóchaffauder une notion de modernitć a partir dune «trans-historicitó» 
qui me parait assez floue quoique le contexte dans lequel il place la pro- 
blómatique puisse ćtre considórć juste'. Reste qwa vouloir dćsenclaver la 
modernitć, A la trans-historiciser, on lisole de Ićlóćment nourrissant son 
actualitć. La position de Meschonnic ne manque cependant pas d'in- 
tóret lorsquil cible le social comme une dćrive qui se sclćrose en dć- 
patriant le sujet. Cest-4-dire en le privant de son droit a ce que jap- 
pellerai, faute de mieux, une politique du prósent. Cette politique du 
present est essentielle pour comprendre Sade. La rćside sa dćcharge 
dócriture marginale. 

La modernitć crópusculaire de foeuvre de Sade dćpasse son ćpoque 
en ćclairant dune lumićre crue nos sociótóćs occidentales. Le roman 
sadien axe sa problćmatique sur le mal. Or le mal nest nócessaire que 
dans la mesure oi il donne accćs a une politique de la dćcharge. Une 
politique censće libćrer le sujet du joug de la loi. 

'H., Meschonnic, H., Modernitć, Modernitć, Verdier, 1988, p. 227. 
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LE CREPUSCULE DE LA MODERNITE 

Le texte sadien remet en question la vision du discours comme miroir 
de la raison. La soi-disant transparence du discours - celui exprimant 
notamment la morale et le dćisme rousseauiste -, est ici dćmystifiće. Le 
discours sadien en tant que pratique culturelle trangressive - pratique 
a Ićgard de laquelle Sade a toujours ćtć conscient'* - renvoie A un exer- 
cice subversif de la pratique dćcriture; aussi la stratćgie de question- 
nement qui la sous-tend mine-t-elle les bases de la beautć esthótique 
comme symbole de la moralitć de la modernitć. En ćbranłant Iexercice 
dun discours constituć au dćtriment de la libertć du sujet de plaisir, le 
texte dćregle les codes assurant la reccvabilitć dune reprćsentation. Le 
«discours-parole»' du narrateur des Cent vingt journees de Sodome 
fait de son rapport a [excrómentialitć la condition de possibilitć d'une 
logique du littóraire en tant que dćcharge de parole. Dćcharge de parole. 
II faut comprendre la formule en fonction de la double valeur du gćnitif. 
Elle ne peut des lors que se rćićrer A Vindćcidabilitć du texte sadien dans 
son ensemble. Lentre-deux du discours sy articule pour autant qwil 
dćmystifie le lieu mćme de sa dćcharge dócriture. Le roman sce traverse 
lui-mćme. Point de dćpart et lieu terminal a la fois de sa propre dćmar- 
che mćtatopique, partant une dćmarche visant [au-dela du topos. Dans 
ce sens, le monologue sadien ćchappe 4 Fanatheme bakhtinien dans la 
mesure ou il ouvre sur une structure cognitive qui en se dćpartageant 
de la doxa devient polćmique. Władimir Krysinski revalorise dailleurs 
a juste titre la voix monologique dans le cadre de la narration lorsquil 
sinterroge sur [applicabilitć de certaines catćgories bakhtiniennes a des 
romans modernes: «By saying that the monołogical voice becomes a mo- 
de oi narrating I wanted to stress the fact that somehow Bakhtins ca- 
tegories dichotomize the novelistic process too much, and at the same 
time give diałogism a special privilege. The fetishism of dialogism does 
not reflect the real progress of the novel. It is not exclusively dialogic in 

'* M., Pleynet, «Sade lisible», in Art et Littćrature, Seuil, Paris 1977, p. 147 a 
160. 

'2_M., Bakhtine, Esthćlique de la creation verbale, Gallimard, Paris 1984, p. 277: 
«La parole nexiste, dans la rćalitć, que sous la forme conerete des ćnoncćs dun in- 
dividu - du sujet dun discours-parole. Le discours se moule toujours dans la forme de 
lćnoncć qui appartient A un sujet parlant et ne peut exister hors de cette forme. Quels 
quen soient le volume, le contenu, la composition, les ćnoncćs possćdent toujours, en 
tant quunitćs de Ićchange verbal, des caractćristiques structurales qui leur sont com- 
munes, et, avant tout, des frontieres nettement dólimitees [...]». 
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the Bakhtinian sense and it is not dominantly polyphonic". La voix mo- 
nologique qui se dćgage du roman sadien fait du paradoxe [outil 
ćpistómocritique dont se sert le texte afin de briser la facade du discours 
bourgeois; un discours ou łe refoulement et la loi ont partie liće. Il 
intórine ainsi les scories dont il se porte garant; le rapport a lexcróment 
est crucial dans Focuvre de Sade. Il montre le langage qui vćhicule ce 
rapport comme intestinalitć problćmatique dune socićtć; ce rapport ne 
va pas de soi chez Sade; au-dela des caractćristiques de Ićconomie li- 
bidinale qu'il est censć róvćler chez le sujet, fexcrćment a une valeur 
fiduciaire. LLie roman sadien le positionne ironiquement comme la valeur 
clef du systćme. 

Dans son rapport au płaisir le sujet libertin se fie a [excrćment; la va- 
leur fiduciaire (fiducia, confiance) de la parole stercorale općre un ren- 
versement axiologique moyennant lequel le code culturel se voit dós- 
articułć, montrć A nu. Cest le renversement du discours reprćsentatif 
que vise le roman sadien. La fin du pouvoir des mots en tant que miroir 
d'une reprćsentation. Or cest coextensivement la mise en ćvidence dun 
mócanisme de dćtachement critique qui rend Vironie općratoire. Cest elle 
qui calibre le dócalage entre le discours de la raison et le corps. Ce que 
le corps veut le roman le peut. Or lecorps ne peut que sincarner en lan- 
gage. Le roman sadien nćtrille que le langage alors quil vise le corps. 
Sur ce paradoxe se fonde le mal-entendu du texte de Sade. Le renver- 
sement du code culturel qui en dócoule próligure une coupure ópistó- 
mologique. Tout en remettant en question la portće de la reprćsen- 
tation, la parole sadienne annonce la fin de la modernitć. 

*9W., Krysinski, «Bakhtin and the Evolution of the Post-Dostoevskian Novel» in 
Bakhtin and Otherness, Discours social|Social Discourse, printemps-ćtć 1990, p. 109 
a 134. 
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SADE LUB ZMIERZCH NOWOCZESNOŚCI 

Streszczenie 

Zgodnie z interpretacją współczesnego filozofa włoskiego G. Vattimo, nihilizm Nietz- 
schego leży u podstaw „końca nowoczesności” (Ła fine della modernita - 1985). Biorąc 
za punkt wyjściowy swojej analizy „zmierzch nowoczesności”, Daniel Castillo Durante 
traktuje markiza de Sade jako prekursora Nietzschego. Skandalizujące dzieło pisarza 
francuskiego XVIII wieku, podobnie jak postawa filozoficzna Nietzschego, podważa fun- 
damenty nowoczesnego racjonalizmu, którego początek należałoby usytuować w filozońlii 
Kartezjusza. Oświecenie („Aufklarung”), rozumiane zgodnie ze znaną metaforą Kanta 
jako „trybunał rozumu”, zawiera w swoim programie filozoficznym i społecznym „me- 
chanizmy wykluczania” („mócanismes dexclusion'), które w sposób oczywisty przedsta- 
wiają bliźniego (lautre) jako siłę zagrażającą i potencjalnie konfliktową. 

Znana powieść Sada Sto dwadzieścia dni Sodomy jest ostrą krytyką racjonalizmu 
zachodniego, nie potrafiącego działać „samodzielnie” bez odwoływania się do autoryte- 
tów, takich jak Bóg lub autorytatywne założenia filozoficzne rozumu. Należy traktować 
ateizm rozumiany przez Sada jako coś naturalnego, jako próbę wyzwolenia się od wszel- 
kiego autorytetu. 

Artykuł porusza sprawę stereotypu u Sada przedstawionego krytycznie jako rodzaj 
ekranu zawieszonego między człowiekiem a prawdą faktów dotyczących władzy, autory- 
tetu oraz religii. 

Dzieło Sada wprowadza cielesność, euforię seksualną oraz eros jako elementy defi- 
niujące jednostkę ludzką opierającą się autorytetowi rozumu. W ten sposób, pokazując 
postaci swych powieści jako osoby działające spontanicznie, w transie erotycznym, Sade 
przygotowuje nowy punkt widzenia na człowieka, nową epistemologię. Stawiając pod 
znakiem zapytania proces przedstawiania literackiego ("reprósentation") Sade zwiastuje 
zmierzch nowoczesności. 

Wiadimir Krysinski 


